
Dernlëre Heure 
(NOS   DEPECHES) 

LA RETRAITE 
DES MINEURS 

iss mineurs au Mora et au 
Pas-de-Calais à la Commis- 
sion Senatorlaie. 

Parii, 5 juin. 
Lfi CommJselon aénatoriulo chargée de 

fexumta du prujel de k)t tendunt h créer 
d«s cninses régiunolea de relraltes des on- 
viiers mineure, minier» et arduisiers, u'est 
■OuuLe sous 1« prés:dcnc« de M. Videur. 

Elle a ionné uudieitce aux délégués de Ta 
F'^'J^ration du Nord, d'Amin et du Pas-de- 
CaluiB, qui ont été présentés h la Comnii«- 
kiuri, par MM. Baaly, Lamendin et Goniaux, 
déi-utéa. 

Lx Président expoâe que la Comuiis^ion a 
Kià été reinise quatre tola, muis que tee 
•liongements de minialére ont retardé l'au- 
i>lion du mioiatre du travail qui, touletoia 
li'iA entendu demain, veadredt. 

M. ÛaC'B. délégué, expose ïea desiderata 
B<> la délégation. 

Ce sont ceux du Congrèa d'.Vngera : la rc- 
tmile de deux Frencä par jour ù öü ans d'&r 
ge et 90 aoa tU service 

il refait l'hisloriqiie des améliorationa 
îibtenues par la loi de 1894 et la convention 
a- 1902. 

Il considère CPS rt^siiltntd commp ncqni« et 
en le» ajoirtiunl ii lu lui iks retraiten de 1910. 
il conslwte que le» tttiix de 660 et 700 francs 
■ont nlteintR dai« Itw régiond de la Fédéra- 
tion ; uD effort minime ferait atteindre 730 

I( espère que le Sénat anmdera la M, 
pour l'assurer. 

M. MflfiB fait enawle des observations sur 
In charge nouvelle que lu lui iiiiioseni aux 
caisses d« secours, en édiclant un préléve- 
irent de dix pour cent pour la retraite. 

Il <loiiQe des détail« Intéreeoimts sur la sl- 
iuiitioo précaire de plusieurs de ces caiäs^ 
de secours et demande l'abaissement & cinq 
pour cent, ou même de supprimer ces prélé- 
yemcpt«. 

Enfin, sur l'article 13, il tait observer quu 
le prélèvemeol de un pour C«Q4 OU de un de- 
jni pour cent dea caisees de liquidation n'est 
pas supprimé et il fait remarquer que dans 
certain« mines ,àl n'exiete paa. 

Il demande la suppreaeion de ces caiaaea 
ti ta rAparbtion dce charges qu'elles ont as- 
Biiiiiùee, sur l'ensemble de« compogmes 
liotMttérM. 

M. Be:«int, fait observer que le Congria a 
'demandé la retraite & 25 ans et non h 30 
an«. 

MM. Goniaux et Ktués précisent certains 
point«. 

M. Jlervey, fait observer que l'article 11 
parait bien aaeurer 730 francs, le minimum, 
Ïour le« gavriers des t^ompagnles qol vou- 

ront l'utiliew. 
M. Baaiy expose Tes raisons qui lui ont 

Init introoHire duna ce tarUcle, les mois : 
tonventioo collective et \es minima de 790 & 
S6Ü franc? poor les pensions, a 

En résumé, la délégation pxpoee son di'pir 
formef de wrtr oonaanrer par (a lof tous le« 
BvoniaMea acquis à ce jour, pour les matnte- 
nir et de voir ess avniilngrs aD^moBtés 
Vann ta meenre rédamée par le Csnaw. 

Afirta un édiange d'obeervation» entre 
MM. Rirhard et Baely ,1e président rcmT- 
Cie la ilél^gation de l'eicpeeé très intérewont 
gu'elle n fait & la commission et l'assure 
qu'elle fera son possible pour mener MA 
travail au mienx des inUrCti généraoi de 
l'inditfltrl« houillère. 

L'audition a pris fia k Hx beoref. 

Deux affiches ä Oena/n 
1.68 deux affiches =uivant«3 wit été appô- 

fcéfs hier eup lee nmr.'î tie Denain : 

ITNDIGâT  DES MWEUIU  DU >AMIN 
DANBM 

Dire que turns oHon» être obligée de recou- 
rir à cette arme terrible, arme & deux Iraii- 
3>ant«. 

Je dis : a La grève » et cela pourquoi ï 
Biniplenwnl pouc avoir : 

f • Dau tnac» de retraite h. 50 ans d'âge. 
I* HlM h«ww de travaU. 
8« MWnOD de salame. 
£h bien a'il le faut nous ta fermia. 

Signé : Bexaal. 

lYNDICAT  DES MUOIUBS  OU BAMIN 
DAMXDi 

J informe 1« public que ie Syndicat des mf- 
ttinn n'est poor rien dans l'affiche qtd vient 
B'élxe placardée et Mgnée BexanL 

r.LeMrrs, 
président du Syndicat. 

LE CAS QËITODHI 
PwfS, Sj!«». 

Cette apresmb^ 4 quatn baupsa, M. H«» 
nion, préfet de poiïée, a avisé offloMlement 
M. Touoy que ke ntesurcs qui avaient été 
priBen avaoVbiec contre lui, étaient rappor- 

UuiLs ces conditions, M. Touny a accepté 
•   ''■   --- '- - "pce municipale 

plus de seLie 
de continuer à diriger la police municipale 
dunt il est dH%cteur 
ans. 

M. Touny a reçu celle ai^s midi de nom- 
brwx fonctionoairee de la Préfecture, qui 
l'ont félicité de l'iieui'eux dénotMmenl de est 
incideuL 

Paris, 5 juiiu 
On prête & M. Painlevé l'intention de sou- 

lever un nouveau débat au sujet ds l'atlilude 
du Gouvernement à l'égard de M. Touny. 

Cette que»l.if>a aem très vraisemblable- 
ment portée à la Iribuna, à la séance de tie- 
maiD. 

Paris, 5 juin. 
A la prochaine séODoe du Conseil munid- 

pul, <|<ii luu'ii lieu j«udi prochiiin, les grou- 
pes, fjucniiBt« et radical-^ocialiske.oot dét^dé 
d» poser une questitm à. M. H^mion, préfet 
de police, au sujet des incidents qui se sont 
pr'tduil« A ta suit« de la manifestation des 
je^uiesses laUpies, à la statue de Jeanne 
d'Arc, et concernant également M. Touny, 
directeur de la police HKjiiicipale, et M. Le- 
rranc,ciief adjoint du cabinet de M. Menniuii, 
préfe* tie police. 

Apropos desibars spéciaux) 
Le Syndicat des Cabaretiers de Lille demande : 

1 ' t L'applioation det règlements de police » ; 
2' f Une attention loutenue dim la délivrance det permit t 

L'Académie française 
décerne à M. R. RoUaud 
uniD-niiDEinitiiiiTSiiE' 

Parie, 5 juin. 
Les << (}uarairle n se sont réi^ta cet 

kprès-midi, A trois heures et demie, pour 
U deuxième fois, & l'effet de désigner la 
lauréat du Grand Prix de littérature, dtnit 
I« motttaat l'élève à dix HüUS francs. 

Aux 4eux coDcuirenU déjA en présence, 
MM. nomain Htdland, auteur d« •• Jean 
Cbrialopbe n, tt Clennonl^ auteur appréciA 
dt H Laurc ».est venue »'ajouter la dandid*- 
^ro de M. Brneat Pslchori, jeune officier 
d'artiUerie de marine, qui vient de s'em- 
barquer pour la Kfauritooie, et qui est 
}'auleiir de 1' <> Appel aux 'Vrnies i>. 
. Cinq lours de scrutin furent nécessaire« 
i M. Romain Rolland, qui par quinze voix 
s est vu finalement décerner le Grand Piix 
ée üHAMture. 

La propagaode 
anümilitariste 

Paris, 5 juin. 
L individu arr4tA pour avotr )eié des bro- 

churra antimilitsiMaa psr deisi» la mar ds 
M caMms du 31« d'WtnUrlt, houkvard 
Mortier.-serait un iMaaié MMTIM Dubois, 
Agé ds 19 ans. 

Ce dernier a déclaré n'avoir aui 
puce parut las S4iUats ds la 

Li uiférticedesAskissi^eirs 
Luiidres. 3 |uin. 

Les »nbymt^untt se sont réunis aujour- 
d'hui nu Foreiôn Office, lOo« ja préeidenc« 
^3 «ir fid want Grer 

M. Lépine candidat 
Suinl-Etienne, 5 juin. 

M. Lépine, ancien préfet de polioe, candi- 
dat Si 1B prochaine Olection lëgiHlativp d« la 
Loire, a commencé sa campagne' électorale. 

Au cours d'une interview qu'il vient d'ac- 
corder à un journal local, il a donné la subs- 
tance de »on iirujfrainnie. 

« Je veux, a-t-il déclaré, réaliser une en- 
tente coniplèle entre tous les républicains 
4una tenir comiite des fractionnements de 
partis. 

H lia doivent tous &c rallier A une premiè- 
re idée qui leur est commune, l'idée de leur 
palriolisme. 

Il Lwj réformes soclalete et flfiancièrea virA 
indispensables. 

K Le pa>s a bceoin de l'institution de l'im- 
pôt sur le revenu qui n'a pas encore été réa- 
lisé parce qu'on a eu le tort ds le présenter 
comme un» machine do guerre. 

Il J« suis le parlisun d'une neutralité sco- 
laire, absolue et j^ m'oppose par conséquent 
au monopole de leniieigneraent 

<i Je suie prêt A donner mon appui Ä tous 
les ouvriers et je tiens par d«BU8 lout ft un 
libéralisme dont je m'honore. 

" La tthert/i de penser ne doit pas être al- 
(aquée ; il faut de In tolérance^ 

« L*» pflrfi répuWicoin n'eal pea un parti 
immobiio ou stationnaire. 

Il Apri-s quarante années de démocratie, 
ft-t-il dit en terminant, on sotihailerait que 
la République n'eut plus d'adversaires n. 

QutuMl nous avons entrepris do dénoncer 
les ru<vag«s de ia proMltuiiuu diuw iKtIi-u 
Pégiui), u s'etit trouve des gens puur nous 
conaeiUer la prutkuace. « Prenez garde.vous 
allez .vous cj^r des txmui» u, ont dit les 

u Vuuä perdez votre iMnps. Lu prosti- 
tution est uinniputonle et ctux qui en .vi- 
vent saut uitaugiblee. Tous VUö oflicieä n'y 
feront IKH », uni ujuuté les auti-e<i. Los cy- 
niques n'uni poa doigué dumier leur avis. 
Cest que lea cyniques sont ù leur tafua des 
Sii^.-«, ail uüt vrai quo la craint« des R- 
pftKuulloa Suit le cummenctitneut du lu. tw- 
geiâue. 

Lus ennuis qu'un nouâ äJinun<,viil bc sont 
réduil<i £i quelques lettre» anonyme«, pur- 
faiteiiient ite^UgcabKa. C^uant A romoipo- 
tenco do !u pix^ititullun et ik linluufjibiuta 
des opulentes canunärco et dtt> pelil^ mes- 
sieurs qui out si ui^nent rétwlu le probLé- 
ntu du la vie chère, il n'appurttJt pas qu'etitie 
soient absolues. En pourchabOMint quelques- 
uiui 'ies vagabonda spéciaux qui ont étutjll 
& LiUo leum uuartiers gànéraus, la puli<.'u 
a eionilié ^ la curporatio» tout entier« 
qu't'liü élait au courant de s«.-^ mimiguaceis 
et se réaerviiit U'intervenir, en temps op- 
puitun. Car c <sl amsi qu'il nous plaTl d'in- 
tturprêtêr les nwsurea qu'elle % sru devoir 
prundje. 

Les iiiutrones qui semblaient investios 
d'un smgulier privilège ont. de keur côU, 
subi quelqut« outrages. Tout au moins 
ellfs l'arilnnenL On eeet pemna de leur 
rendre visite et de comtoter quelle« em- 
ployaient des luineun?» — pjiéT>03éûB aux 
buaugiïL-s do i arrière-boutique. 

Cea Illlee uni versé quelques larmes de 
circonetaucc. Apré^ quoi on lus a conduites 
dons les b'ireaujc de lit Sdreté où eUes ont 
été iiiterrogéen, ce pendant que leurs pa- 
tronnes psriai'Ut d'ubus do pouvoir et lur- 
mulaietit diiiutili"s pnJti'fi in lions. 

Mois si l'infervenfion de la police devait 
se borner à quoique« rafles auns importun- 
co sfipure lununt destinées ik opaisor la 
très léffituno indignation du pubiii-. il n'y 
aurait pjs lieu l'insister. Pou imporle aux 
honiiàle« gêna qu'on arrête nno vingtaine 
de crè*l.jres qui sont dans une certaine me- 
sure dea viclimcs v.K (pii versent à leiim im- 
ployeuse« le plus clair de lüuri bénéfice«. 
L«« vrais coupables, ce sont tes tensiKiè- 
roa d'élsblisscnients équivoques qui prati- 
quent un métier lucratif sans en connaître 
|(<« ennuis ; e« sont les souteneurs qui (A- 
vwisenl I4 prostitution de leurs tristes 
compagnes^ qui la provoquent au besoin et 

Les i&o&ilaiBs de Toni 
Tout, S juin. 

70 sapeurs du 1er génie, sous lea ordre» 
d'i Capitaine Caslella, ont commencé à dA 
blnyer tes caveü inondées,   ' 

Le général Remy, gouverneur d« In pla- 
ce seat rendu compte lui-même de iorgor 
ntaalion de ce service. 

D'autre part, un détachement 3e 50 sa- 
peura est parti ce malin, pour opérer les 
travaux de déblaiement dons la ré^n, no- 
tamment b, Bu&signy, où les inunduUcHi« ont 
causé de véhlabies désastrea 

DANS LA REGION 
Tileicieiies {(tt la liliilla 

DU SCULPTEUR QAUQDIè 
Pour fêler la médaille d'honneuf du fsilon 

du statiiaira Henci Gauquié, qui a passé suii 
enfance A Valeociennes et a fait ace éludes 
nrtisliqiws aux Académies de Valeociennes, 
de telle sorte qu'il est ctmsidéré comme un 
artiijle vulei^'-iennois, la Municipalité a fait 
sonner Jelieoiuie de Flandre, roncontrulo 
cloche du beliroi, qui se trouve acluellement 
A l'église Nolre-Dajne. De plua, Henri Gau- 
quié aura la réception Iriomplinle, qui est 
faite aux l'nx de Hoine, — éelou la coutume 
d'mlleur.s, puisque lo maître paysagiele Hen- 
ri Hoj'pigmfs [lit reçu triompnaknR-nt.ikprès 
3a méUuilIc dhonnour du t>ùlun eu 1897. 

Let pupilUi"di(Soiloi" 
Paria, & juin. 

L" " Officiel » publiera demain, sous la ru- 
brxjue .< Intérieur », tm arrêté, aux termes 
duquel, l'élabliicement du Ron Pasteur de 
Sfunt-Onier, '»t aulonsé A recevoir en 1913, 
les pupilles dirtlciles de l'Asâistance ï'ublt- 
que. 

t'NE Gfl£VE DANS LA CONFECTION 
Lno vjn^aine douvrier» e( ouvrières de 

la maison Poissonnier, rue Basse, so sont 
mis an Krive, réclamant le renvoi À l'atelier 
de coupe d'un jeune ouvri'-r n'ayant pas ac- 
compli IPS année» de stage exigées par le ré- 
gi emtmt syndical 

Le directeur de rélabliae«^ment, nulffré 
ce.*i faits, ayant résolu de conserver ce jeu- 
ne tiomnio comme ouvrier coupeur, tout 1» 
personnel a quitté l'atelier. 

Par-oi  par-là 
— Marffl Eylellene, femme Piéters. &3 

ans, 0iins domicile nxe. a été lobjat d un 
procès-vei'bal pour vol d'objets motûliers 
(val r>o (r.), ebsB Mme Cbulon, eabaretiére, 
rue d AuBlerliti, 30. 

— Kugénte Dujardin, femme D<^rrffvaux, 
44 ans, rue des Coquelets. 4, u été égtpleinent 
l'objet dun procèe-verbal pour avetr dé- 
tourné quatre pantalüns que lui avait reniii 
M. Céréde. confectionneur, rue des Sla- 
tiona, 171. 

— lin pigeon voyageur j^-i«-roux, por- 
taart aor we bagua te n- â3d9, «t l'Inscrip- 
tion m$, 7esi réfiui« etwa M. Odmt, cabo- 
retier. rns de Doiui, 19. 

— Kofène Ciochei, 24 ans, lua Ralt»^ 
lot «nmé hier pour avoir dérobA, en coov 
pagnie d'Elnj Mire, des pstnmaa d« Inre 
sur kk voilure ds M. Gustave 'Vlnial, R ana, 
rue du Faubourfl-dss-Pcstes, 38. qui nation- 
nsit me de PolMi. Mire s'eat qanatitaA pr4> 
ponniei' leudi diatliL 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

en tirent lic lur^w revtnNS. 1^ autre«, les 
momea créature» qui n'agissent que tout 
qu'une volonU élraiigèro se eubstiti>e ù la 
leur, ne nous liitéreAsA patL Ce sont des 
ttgurantos. Et nous ou rciöiuofi que les 
prftuiera rùtus. 

Cas pruniers rùlu« ne «e vantoul peutr 
être pas on dfelHrtint h qui veut les enten- 
dre qu'Us Auiit wiiw peur, sùkodi KOMU re- 
prodte. L'ur^ajH! du S>iidicdt des uébitMits 
d* boisBotid il.i Lille U- Cubaretier du Murd, 
qui a l'air ti iiibieu»m ducumenté, neu» ap- 
porta (^laqju »'maine de nouvelles révéla- 
lioue. •> Uu nous avait signoiö demièrv- 
ment, écrit-il, tka laiU que daitte police ne 
doit pas ignorer et qu'il Si-rait en tout ca^ 
fcicile du control^, u 

Et je vous prie de savourer l'ironie de eu 
utxilude. .Mais ce qui suil t-al uioinu drdh\ 
VoUK u'Ici r» juger : <i .\ Lille, pluâieun> dé- 
bitants '>nt mbi ör.H i>t'im>s de prison puur 
ûf» dtlH« qui duvnueiil ïi-a éloigner ix tout 
iuinais d'un comptoir ds buv6tto ou de d^ 
oit. A Roubaix, un uoim signsje un brave 
cabchrelier qui na subi que huit années de 
réclusion.  •> 

Il est A ntit'^i que ces révélutloos qui sont 
Bueei des acciisatioiLb, ont étA publiée« par 
un journal di-rieux quo Kdiguit des bono- 
me» d'une indisculable prubilé. L>e Syndicat 
dos Cabaretiers de LilU' n'est pan assez naïf 
pour eup}»«»'! qu'ujit) enquête sera ouverte 
et que des saiKtioiis s><n>nt prises. Il aait 
depuis lougteinpu à quoi s'en tenir — et 
qu'il ne faut pee demander l'impossible. 
Mais avec une obstiiuilit)n qui est tout & 
son honneur et quu l'uu sent indomptable,H 
flobstiiie à récîanier <iu'on applique stricte- 
n»ent les lènlenients de police et qu'on ap- 
porte une alU-'Mion soutenue k la délivreoce 
des peniiis. Il n'a plus beaucoup d'HhHlons. 
Il eslimo tout do même que les régiaueufe 
6<mt faite pour ètrp appliqués et que les 
pemiis ne sont pas faite pour les repris de 
JiKtice. Il a la Ui4veté de cmire qu«^ si l'un 
s'en donnait la peine on arriverait A sssai- 
nir ta ville. Il a l'audace d'écrire — 00 b 
peti près — qu'une simple tnwailleaBc doit 
l'emporter sur une proxénète, un modeste 
ouvrier sur un richo aoutencqr. 

Est-il nécessaire d'ajouler que nous JMPO- 
fessons la nn^me audue.- <>l la même nalv»- 
li et que nous pourstu\rons noiru campa- 
gne sons nniis soucier des coinmentatres 
qu'elle pourra susciter t 

p.-r. p. 

LE FORT GASSION 
LEVQtfiTE SL-R LE FOTtT. — DEUX IMt- 

TEKL« CUKO.UINCS L'L.N A iltlT 
A\8 DE TRAVAUX PUBLICS, L'AUTHE 
A CLNQ AN8 DE LA MfiUE PUMi. 
Attii-és par de« dcbals qui promctlutent 

d'être lorl inléressanld, il y avait hier dans 
lu salle du Conseil de Guerre A Lille, où l'on 
j> geait nulammeni deux dötenu^ du fort 
Gitssion, de nombreux uuditeujs. 

Mais leur curiosité ne fut pas satisfaite 
et ceux <iui escomptaient entendre l'exposé 
de!) investigations accomplies par M. le gé- 
néral Duplessis concernant lea rOvélatluns 
faites au cours dune précédente audience a 
I ropua du pénitencier militaire, en lurent 
[•our leur dérangement Tout au plus leur 
lit on cuiTipn'ndre quo ce qui a été dit i\ pro- 
]>Ofi (lu réifim.1 des prisonnier» ainsi iiue do 
celui Jes dclenua en traitement û Ihùpilal 
n'ttait pas exact. 

Jusqu'au jour, pas très k^tain ptnit- 
étre, où do nouveaux incidents se produi- 
ront, nous dtnofB considérer les déclari- 
liuna rpcueillies fi maintes reprises par les 
membres du Conseil comme nulles et non 
avenuis. C'est du moins ce (jn'a tait efflr- 
mer M. le commandant du ler'-oroi, Luef 
des divers stTvicos du cor^ts d'annfe. aprè-» 
□voir recueilli lea explications du gèiiOr<l 
Uni?. >tii. 

Et comme M" Marchant, défenseur des 
inculpés, venait d inviter le Conseil ù bien 
vculotr examiner duns une autre audi^iire 
IPS fnils roproches & ses clients en nlterutanl 
((Ue l'cnquéto du général Dupieas-is soit ter 
n inéH, ie pn^sii^it du iriiiunal, I horxA'iibl'' 
X|. Pi-ny.", colonel du 43', donna lecture 
d'nne lettre émanant de M. le commanditait 
du let- ciirps et par laquelle eo dernier fui- 
SaH connaître qu'on ne ilevail tenir aucun 
Compte d'"» révélations laites par certains 
détenus du pénitnicier du fort Gnssion. 

Il advint ainsi que ImtérCt de l'audience 
fut tout \ fait rriatif. 

Le premier de» di''lenus da fort Giwwion 
Cfui comparut devant les jugea, est Fernand 
Harilnwnn, 21 ana, originaire de Vieux-Cun- 
dé (Nord), ancien pupill^^ df l'asaistance pu- 
blique et pensionnaire d« la colonie de Gail- 
Ion. 

Engagé pOur 5 ans au 127, il avait déser- 
té après un séjour de dix «emainee et avait 
été condamné pour œ motif A deux ana de 
frison. 

Ilarttmann suibasait cette peine K la pri- 
son du fuit Gussiun, lo^3^ue le U avril il se 
présenta A la visite médicale en alléguant 
un mai d'oreille. 

Le mé'lccin-major Troudo qui l'examindil 
se disposait h introdvire l aheiHse-langue 
Gans la bouche d'Harltmann, quand Celui- 
ci (un4.'a un jet dd setfve ijai alteignit le nW- 
dMùn en pleine tignro. En mémo toJ^ftps le 
dtlenu se lança sur loftkier pour le frapper, 
mais :l en lut heureusement empêche pur 
le aergent-nu^or Dernier qui. aidé do plu- 
sieurs autres gradés, emmena Véntr^imêne 
a 1.1 prison. 

.Aux iiuestiona que lui pose- M. le colonH 
Prove, H.trtlm.'tnn oui comprend nainte- 
nanl, mau un peu tard, avoir dépu«sé la 
mesure, regrette son acte. 

Lea détiula nupprcfinenl rien d'intéres- 
sant. T'irth'fois lin ttntoigna^fc noua fait 
connaître que ceat H linetigatio-i de 1hii|y, 
un autriL> condamné qu'on jugera toat~& 
ITeur^ quUortlnunn a commis sou mé- 
fait. Cèd drui individu« obéissant fc une la- 
ir^-nlable i>*Tvcrslon. avaiçnl, poratl-il, 
[omn^ le dessein de se faire envoyer au mê- 
n,' allier de iravsnr pobMm. MAia Hartt- 
n.^.nn .le croyait p«a me )e Wt ds cnOm 
h la ilgire dun lopMew dtait conaUéii 
par h- (Ode mfWsJre OOBDM vole d« Wt M. 
m oiAoati Prov« rend bomma^ en psssavl 

1 tuer j. 

1 pou à naoïi I 

L'iuliudont vent se venger fu- 
ce que j'ai raconté las Incidents qui ao dé- 
rouleitt au fui1 Quâsitjn I 

Le prvsideiii. -- Kous nsv^aa d'a^lleurf 
U) a juKer cela. Nou.-i ne animes eelBis 

.11,- des délits 0* l'rts de. clOture « 4fi la^:- 
ratioud'elletfi. C'ei>l lù-deiuHis futoMI sio- 
tueronb. 

A|>rè» avoir entendu plusieurs autres té- 
moins, M. Pïïmi9 dosas la paroi» A M. |p) 
commissaire du gouvernement qui avtml 
éeartd l'affalr« du tamifM, réclame vow 
Les délita reproCM* A Ttàvy une peine at- 
vére. 

Lest enauite au lour de M* Mardiant, dé- 
fenseur du prévenu. Il regrette loti d'abcrd 
que l'autorilù militaire n'oit pa« tut Con- 
nvKre (es résultais de l'enquête du Jv#:d 
Uupiaa^is, puis bl&mu omme il cohvl^^t 
l'uuleur d'une lettre anonyme envoy-ée ré- 
[■emment au Parquet militairo et iiiiu la- 
meUe il est question du complut dont a per- 
le ladjudunt Antonini. H termine cniln en 

LILLE 
Qgestioisiliierirujoirâ'kil 

ii     ...   
réclamant pour »on client, dont la rW^oniiA- 
bilité n'est po» entière, les circonslances at- 
ténuantes. Sur a-i mots, le Conseil se rejj- 

et condamne Thlery h cinq ans de tra- 
vaux publics. 

AUTRES CONDAMNATIONS 

A la même audience, le (x>nBeil de guerre 
a prononcé les cundanmations suivAnt''a : 

WiUhouck Gustave-Joseph, soldat do ^ 
clarae, Ti* régiment d mfanleric r !• dései- 
tii>n ft lélrungéi* en temps de paix avec em- 
pört deffetb non repréH'-nt<^ ; i* désertion 

"étranger en t<>mps d« puix. Trois ans de 
prison. M» Gobert. — Pobcnnl Henri, cuva- 
'ier de '^ classe, V régiment de ebasseurs i 
Devül. 'lUtia^cft envers un aufHVi^ur & l'oc- 
:B»ion du «ervico. Ont ane de travaux pu- 
blica. M" Gobert. — Rondour Plnlippe, ler- 
nlOTial, classe 1807, recrutement de Betha- 
ny insoumission. » jours de prison..M* -Mou- 
que*. — Caalin Fernand, jeune soldat claa- 
se 1911, recrutement d Avesnes, Insoumis- 
sion. L'n mois de priaon. M* Le Roy. — Van 
Aflse* GeorgMjenn. jeune «JWat, rtnsse 
1909, reenitenient do Lille, insfiumfcwion. 
TroiM mois de prison. M* Monquet. — Ver- 
Rneht Ferdinand, cavalier de Ù* classe, tï* 
régiment de drsirong : l> refus dob-'issJh- 
ce ; i ivresse manifeste et pobHque.t. n mois 
et Irois mois dei prison. M* Monquet. — 
loarsH Xavier-François réserviste, classe 
flOS-1907, recrutement de Béthuoe, inaou- 
miasion. Trois mois de prison. M» Mouquet. 
— Barette Fjnile, soldat de 2* classe. 145' 
régiment d infanterie, désertion ù létran- 
ger en temps de paix. Tras ans de prison 
(sursis). M* Mocquart. — Timmerman Gns- 
tcm, 2* saiwur-mintHir, ;;• réginMtit da génie 
I" vol militnire ; i* désertion ft l'inlériçur! 
Troi.s ana de prison. M* Volenducq — X 
2* canonnier-condurteor, 15* régiment d'ar^ 
tiUene. \*A mililoire. Deux ans de prison 
(sursis). M' .Valenducq. 

Depuis luogtfuip^, un u'tu ymUil BliU 
Or, M Ldumge, .idjuii/1 miz Aoavaux, al 
M. Lamoioe, dunectt^ur d«a tr«T«ux oiuiiâ- 
paaix. sêUnt Modus A Pans« «a minMrè 
ds la gtiarr«, su ont «ntrsttu le fiplR«! 
UMvaisr. (inctsur dit fin«. U g^arijPMl 
iMf a, nous diVoo, r4M;in3u qu* le ((uaatwï 
remuait le PartaoMat et <pril n'avait Mt- 
A leur dire de la part du GuuvemeoMisi, tf 
(fue4 as tsBsrt A la. disposttwin dit taftoinem' 

Interrogé an stdct oo - rears—tment »M 
la rue Leoniwl» ei ds la rue 4s Taunwl av 
delA 4|s la part* du miMt «an, le gtoéré 
a dM«l4 «Uli toratt son poiiiMs pour «o< 
Uver l«f powparton. 

LVOTEL lœ VIU2 
Nous avoiU) rencuniré hier M. Laüreagf. 
" — Les " spécinlisÉcs a que vous avsi eoo- 

suites à Park) vous ont-ils dit ^e l'Husl étt' 
ViÛe pouvait être fsstsuN l 

— Comme «sus y s41ec f II est exa»4 qu« 
la CoaiMissfoa muakipele a« iMalM A.ï'o^ 
ns quelques spéetolistes. Elle en omsulter« 
dTauve« affleura Rien neprease et fl n'jt 
[\ iamals «u ds péril immédiait. ftsMenuint 
t<4înUiisUer c'ent prHoir. Nou» prenons nofli 
Krérautions, voUA tout. Le b&tiinent a OLéai- 

i^.V Tout danger 11 iSispani. Souflrex    ip« 
auu^ réfU.-<.'htsbKtni. fi notre aise, n 

L£f TRAHWATS 
:,- Fort bien. Et le« tramvaj-s de L»*, 

M. l'Adjoint f 
— Kien de neuf eu ce oui 1« 

Lue Ugtks ft demandé au .vaâre uœ u 
et. On la lui «ceor4ara. Noos STOUM l'A 
tude de recevoir st A'écowlcr 4M pnrini« 
ou les Asaoctatiooa foi oak dm AOMMMM k 
nouH présenter. Il va sans dire qn'en o« toi- 
sMt noua DS prcnso* uoem «o^aftflMBt, 
Nous enregistrons Rien depta. a 

le \5* ehaiiaan n partir 
Ainsi que nou*» l'avons *n^tn*'-' IM» an r 

oojtcé, il e^t deMuiuais certsJB que ki Id* 
bataillou de clKiÂSeuro auitMs» Autre viU«> 
.M. Deles&Ue, nuu« du Lille, a éU jevdt iu»< 
tin, [Mir les soins di- M. Etienoc.iuinistre d« 
lu guerre« uf liuwlio-meuL avwé de oe IUMMI. 
Le iMtaiUoa ira teiùr ganûuoa 4 rnnntns 
Jan*y. 

Coinnie un le devine, ce n'eai pas «an« rs- 
gret qu'on verra purW m« psuts vitriera 
91 altàl«» et qui avaieul outtfuis toute Ift 
aympntLiu ée la popiilatiun. 

dévouement d« M. le médecia-major 
Troude. 

M. Jolivet, commissaire du gouvernement, 
ayant réclamé nne pein« sévère. M* Mâ- 
chant plaida les circoostancei alténuantes. 

i le Conseil se relira et revint quelques 
instants plus lord pour condamner le pré- 
venu & huit ans de travuix publics. 

Harttmann arait t |)eine quiUd le banc 
des prévenus que son camarade Louis Thie- 
ry. du recrutonent de la .'^eine, venait s'as- 
sfoir h sa place. U a comms^ le délit d<mt il 
cet inculpé le lendemain Twinie ou Hactl- 
irann crachait ù la llgiue du médecin-ma- 
ioT. 

Le doute avril, au moment du réveil, 
Thtery saisissait une planche de chAlit e4 
brisait les deu<c fenêtres del« hambre qu'il 
occupait Vitres, boiseries, ferrure.», tout 
fut mis horv d'usage. 

Les survi^illants, dit dans <U'n raiifKjrt M. 
le capitaine ValUii, arrivèrent au bruit et 
trouvèrent Thlery A le.T-î maintenu por ses 
ctmarudes. Ci nétsùt la qu'une comé-tie car 
les co-délenus do l'inculpé n'avaient rien 
toit pour l'empêcher de coiiimeUre son acte 
de destruction et knip intervention tardive 
n'avait pour but quo de leur éviter une puni- 
tion. 

Le condamni^ avait d'autre part lacéré se« 
vêlementa et ceux-ci n étaient plus que des 
gacntllea. 

Lee antécédente de Tliiery qui n'a cepen- 
dant jamais été coii-laiitné dans la vie civi- 
lo. sont très mauvais. U .1 ene •uni 2 mois 
de prison avec sursis potir désertion du 1.^* 
rtrnment : 2 luu de prison |»our d<''sertion 
il u 154» : 3 ans do prison iiour dé5"riMin du 
i:fc>, et 4 ans «le pri-wn p^>\u• desertion du 
IIO*. Il appartient A lu rlas^e de lUO'l. 

Interroge par M. le colonel Prove, Thiery 
s'excuse également et 1 éclare iju au moUH-nl 
où il a tout lindé dans sa cellule le i- cafard 
Iruvailliit ». 

— Mais, lui demande le préstdcnt A plu- 
sieurs repHsoe, vous aviez une idée en agis- 
sant ainsi ? 

Thiery tout d'abord ne répond pas, mais 
t'evunt r insist ai ii'r' di> M le colonel Proye, il 
consent ä dire qu'il voulait aller aux' trO' 
vau.v publics. t-Jn^rgiquement il se defend 
d'avoir incité son ami Harttmann ti provu- 
quer comma il le dit r< un cas de Conedl ». 

Et l'on entend bientôt l'adjudant Antoni- 
ni. C'«9l te pr-'uiier ti^moin et le seul dail- 
leurs dont d conviflil de retenir le« déclura- 
liona. 

Bien que l'instroction ait dure plus d'un 
mois et demi, il rt'vèle au Consitt des faits 
lu'il n'a pw daigné faire oonneltt« si 
Iciera enquêteurs Rt ses révéladioBSi 

oées, il ncus semble, un peu trop A Is 
re, font passer un frisson sur l'assistan 

— rhiery. dit M. Antonini, lorsigus le pré- 
sident lui a donné la parole, esl une vieille 
connaissance. J? l'ai ooLnu en AlSérie.Lors- 
'tue jn m« suis pr^ipit* dsiMS 
il m'a donné un coup ds pied et 
dU doigt II y a kmgtempa qu'il préMédiUH 
ce coup. Tbiery m en voulait porte ^ je 
lut avais relusé 1.' [n\s\e> d.' cuisinier. Il 
'-oulait prendre oet emploi pour voler de la 
viande et la distribuer â> aes camaradea de 
Piitis, apache-4 omme lui. Et «prés avoir 
«i*isté sur la nature det rctaHons qui s'é- 
taient établie« entre Thiery et HsrnasM^ 
l adjudant Antonini place ici one dédwaUon 
eenaationm'tle. 

— roua deux avaient formé un complot. 
L'un devait me tuer «l l'autre aasseaiper le 
major. J Hj ici dans la.4>oebe 1* couteau qui 
devait servir » ostb opér^ioo. 

I.e défansesr — Mais floaunent svai-voss 
cnnmt os saovlol t 

L'iljjiiiil - Ai fsiMMt im rSBdss st an 
cmssAsvss dwAéisaM. 

Le MfiMiM. — On—ml m Mi4 «na »» 
Umolo a'a pas dit tout cals à nN>yilllu» t 

Is oauniMairB du gouvenifaMvt — Cit- 

ÜB car taoïjoiie ue aite 
tUBLEXODIOinmTilll 

Troll bleues 
Dans r.>pr'»-Dudi d'bier, \en une heure, 

un ttrave accidwt s'est produit sur le Orsul 
Boulevard, à tiuigle de ta me du Honvrin. 
Un nétpjciont, .M. Vercammen, 4K nie des 
Guingii(-(tes, conduisait on cwtnon-witomo- 
bilc rhurKé de bouteilles, d uit poids lotal 
de 6.000 kilo« eiivinai. Sur le stètfe s« te- 
«.lit le beou-lrére du négociant, M. Guil- 
laïUne Deneyae. me de ThumesniL 18, à 
UuuhILS-Lille L'auto allait vite. EIW de^ 
cendait la rw du Romarin. Ao ntomem de 
traverser la ll^ie du tramway Mongy. M. 
Vercanuneii «perçut uu c«i qui venait de 
RuubMix et se dirigeait vert LiHs. Ni I« né- 
gociant, ni le eo^uctenr du car n'earent 
le temps de serrer leur? freiiuL 

Un bumpoonement an produiait. Le car 
mion autonmbiie fut proieté sur le cûlé droit 
de la Voie mon tan le. du releva MM. Ver- 
eannnen et Dineyaa et on les transporta 
dHi>s un cufé vuism, où un docteur, ina.iid<^ 
en hÂte, ne larda )HéM & leur prodiguer m^ 
öuins. M. Vercainiiien portait de nombreu- 
ses bles.suree a kt têt« et se plaignait de 
douleui's internes. Le raslbsorssx scaüde 
vciié OUI acodestts. tl port« «os )asibe de 
bois. M. Deneyae était moiiiB Biévement at- 
teint et ne portait que   4s   Ugërea conlu- 
SKKia. 

Le conducteur du cnr. M. Gustave Cons- 
tant, titoit aussi blesaê, mai» auperlicielle- 
a>#iit. Le hazard t'avait prot*'!gé. Par cois- 
tre, u>miit éprouvé laie violente cominolioit 
nerveuse, il dut abandonner B<MI service. 

M. Vercuminent et son beau-frére oiU été 
Irerwporli'« à leurs domiciles. L'état de .M. 
Vercaminenl inspire beaucoup d'inauiétude. 

Cet occident comport« une leçon. Le tram- 
way qui a tamponné le camicn-nutomobile, 
étaU un directe Or, les directe, dont certains 
cuiUestent lutiiité. franchissent pre8'^u■• 
toujours en vitesse le paâsu^e du Rooiarm. 
Il seiMit saßp de prier W riwidnrteurs de 
ralentir fi ret ««ndroit dangereux, iieule, une 
mesure de 0» genre permettra d'éviter la 
catastrophe que Unit Is monde  redoute. 

Le trac du journalier 
L'n iourualiei   nommé   Daverts, 90 ans, 

,><iin3 domicile lixe et sans roasaorcue,   eojl 
iTmk. l idtV, pour se procurer de Tsp^U, 

ployt;r te atrola^ie suivaai : 
.\yant l'habitude do premli« ses repa* 

chez M. becques, cabarctter, boulsvartf 
Moutebello, 76, H aiinun«;« au ooauMnamb 
qu'a «vait un bérita^c do SOO ftniM» A u»< 
eber ctKZ M* RcnsM, notoire à Ypr«, w 
jortm M. Becques 4e vouloir b«en lui étitfc^ 
de sa port pour prendre mdes-voua. 

O oabaMitr satisfH A la 'V"iitito d* 
euu clieoL. U'iu^ei osrtil sous I0 psétszt« de 
mettre la Ictlra A & posts et s'sdnaS» ■■ 
télégramme signé du nom du notaire, é«M 
lequel M. Rensrd bv anooggaié qs'U aërw 
le Wnden^ A sa diapnsitis« A dsux tav 
res, ou Café ds Dsmier, Qrasdii Plasa. 

Le jrMimaTier os manqua pa» 4s maaIPM 
dés qu il arriva in irÉiyansni A M. B«- 
quen, et lui dOBOSB^ d» VM^ UCB liÉ 
avancer une sakmis <le M fmacs. Le« 
reiier scrMa ft la àMsiiilii Ji m* 
maire qui disparut pew »e plai nevi 

Plaktie a é^diposée par M. Bee 

UNE VIHTTJHR SANS œmfvcmm 
Hier après-midi, des« rhswtin attsMs S 

one yoHilre de dém^iaf^ment spasrtessot 
k M. DMiü. li, rue Saint-Niêobl sttril 
Partis sans coïKlucteur, de l'eotréei du bou^ 
levard Cornot, et sont arrivés au i>e!a Irai, 
place Rihour, sans ouiscr forf neureuse- 
meM «ucua aoclderd. 

ProcL^a^verbal a élA drc«aé i Mv Dbélin. 

Oomplet t 

La gesdarmerie plaça 
dei destructeurs do poiuon 

dans ia réèiou d'Àcleui 
Depuis deux mois le Parquet est assailb 

de {>l<iiiUes lui siaiialant 1a< dmtniclicn, en 
tt'itijis de frai, et'h l'aida d'engiiis prohibés, 
de quantité de poisson dans les msrats des 
envinifis d'Arleux, et la geiKlarmerie est sar 
les dents. 

I.undi, le« ffAdamnes d'Aubignv-as-Bas 
exerçaient à ce sujets uns survaMBSies * 
Hanrtei. quand, soudain. Us virsnt dasts 1« 
marais, trois hommes en bsrqas qdl rel»- 
vaient dea enovis problbét, di« m tannes ». 
SMIASIB. OB S^naC parti dSn^ tntt 
M lea nlevsors de « tones • ds U . 
es ém gendarmes. Le« trois boaunes s^ 
■ncMMt de ta bntte, lir«it nr— '— 
(BUT baniuc deux temmsa qil k.  
avertis de la présenes 4«a giudsrmfa rt U- 
fwt lores rames vert la Martla de PaUuel 
«A Us dispanmoL 

Un bODorebte baUlHit d'Hamel, témoïD 
d eslts seèae, M «oaasltrs aux ceDdarmes 
lldenUté des 4s«ltila. Cetsimft Heasiaws 
O. V .^ 4e Sift-to-NoUs ; K. B.~. As Féria. 
et L. P..., de Douai. 

Le mdemain mardi« km giiiililBli, ccn- 
timmnt leur swsiMBOs. saniirsDl 
trais boaunes daas OD astanÉM d'Haï 
dau d'Mérs aux 1 ensetrwit, A fUr, mais te 
miiüims, 0. V... tal ptoeé, rsoonai tes 
MU «4 déacsua ostu q«i l'acoonpafnaiflDt 

£n retMBnaat, las MdanDSs patcèral 
encore un autre individu, la aisur J<ean-Bsp- 
tiste C... da FécMOk Vpi t>f»U da m 

• ^kU àitmkrmi égakONttl pr 

L*mAfiCIBLE »OIVKOT 
Hier, sn brigadier ds poste centred, I& 
'— apercevait A la MPS » bkdMdn mt 

étal dfvresse. L« psHcMr rimlasd 
1» scaaidslB qoV assswt, alm- 

Broeha An peivnt, msH eelsM a* ^If 
bauMar W rasréaenlant d« rasÉoriié et iM' 
BBémsiusqvf Is mordre. 

L'ivrogne tut conduit au poste. DSBS oaA 
poches oa tron^-a das pssHrs «a nom A 
Jean-Bsptists Cocu, négodm« A Bsril* 
(Pas-de-Calais). 

11 sera poursuivi pour lirrittna «t TMBQ* 
ces li agenL 

HONNEUK AU GDI«A«B 
Dans la inatinéo de mercredi, vgl hnH 

heures, uu cheval attelé à isie vontfs M 
M. Dbénin. déménsseor. travMssH «n^Ji, 
toute aUure, la rue de Wasonmea et s'^n^ 
Seaît dans la me Ponlmwy. qw de r 

reu 

L« Psrqpat vient d être saisi d« toutes om 
aflnirts par ka procês-verOiux de la gen- 

PORTO"SANZ 

■eux enfants travemsia>4 é cette hm^ 
pour se rendre à l'école materoeUe de Is MS 
P)iilippe-de-Cominos.    Redoutant    un    soc*? 

poste de la rue Fonlenoy, se jeta à la xBi. 
de 1 animal al psrrint A randier non sans 

kimbtuit dPB contusions eflfKt sén^iue. «• 
bra« et au g«ntu. g 

Los troup«B qui avaùol prû p4i 
nœuvres dagaîntaon dont nous i 
Mt, m** imnimmlftii Laie. 

«atétti »■Mpo» 
>■'• 

nlir 

,11 aui ma- 
,.   ,sp«rM 

krrttoridl 

bx>M joan pour'l& mirvefllMK« des vi 
mmmnnicaiinïiu. _       _ 

OAUpads «air w carUtaaarta«iM|* 
kaukéa aur tn difWrent«« rout«, das «Mw 
rona d« Lill#- et d« lu r^on. LenrlMa 
ojmM« «n un pwitak» et un bourfBWB^K 
InlÉil, vne MaMWA Ha aoal oofMa fM 
Mpl M armto inrntiEäHirm» fummÊ. 

LES FouMunB OBNTia u nia* 
VAILUgUl > 

MU Daadumpa, i«4Mtar, H PlMftfc 
câraot du . Tiu.iMwM ., poànvtfvta parti 
prouooMMa da mllWRa < I« iduMlT- 
ee, ae soot ardavdM faodf aMM^ à IC < 
bart. lulp iTInalniatki^ par M M« < 
■»im qulla tialil dM «mna M 
anm : M" Baaaflfa 
al WUm. dtpuU. di 

M.    DnalMqa 
«prtafliidi 

n I • «oaliiaaa M« h 
IS an», couniar, à wadL 
luHuoMrde. dtapäuian« a 
amponut «a aamaw d<r1S ft. «ad«ri 
Eöa R Maa Najalta,   nm  Main 
noabKil, Itti anit aonfta. Q^^^upio. ^ 


